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METHODE POUR LA HARPE

AVI* DK L'BDITKlk .

i

»
.

La vie d'un homme de lettres est dans ses écrits , disoit Voltairojoo pourroil dire

(a nu* ou- chose d'un habile compositeur de musique. Chacune de «es productions a un cara<

-

-1ère, une phisionomic, ou son amo se peint .

T< Is sont les ouvrages du célèbre Krurrpholtz , connu dans toute l'Kurope p»r s< -s ta

-U ns et si s mulheurs .Tantôt par un chant tendre et mélancolique, il vous inspire une douce rê-

-vcrir; tantôt ses accords prenant une teinte plus sombre, vous communiquent une trisli ssc m-

-volontaire .Quelquefois son ton ti a'i

I

" et pastoral vous promène au milieu des campagnes ri-
t

-.intcs,ct vous rappelle I»- souvn.ir dis pl.ii.sirs champêtres . Bientôt l'orale des passions vient

troubler te calme lnuiciu.tt votre air.» partage alors k trouble et l'agitation de la sienne.

Tous les «ruvre* de Krumplioll/ oi.t tut tel tarât (ère de vérité ,quV.s r.ipprllei ' à ceux

-qui lont connu partir u.'uTcmeiit , lis ep'-njucs oîi il lis a compost*! .Voici- quelques circonstances io

sa vie doi t lis détails sent d'autant plus précieux .qu'ils ont «lé écrits par lui-même .

'Ma mire n'avoit d'autre héritage 4, me Lisser que sa passion pour la harpe.Vu maitu*

qui aurtil eu besoin d'apprrndre ce qu'il em-cignoit ,me donna les premières leconsjil ne rete-

-voit d'autre rétribution qu'un mince repas qu'il preuoït chez nous;ct tomme il répétoit si .< vi-

-sitis tr ois ou quatre fois par jour, sa grande exactitude peut faire juger de son talent et de sa

viguc.Au bout de trois mois je jouois des menuets et des allemandes aussi - bien , ou du

mcius pas plus mal que mon maitre . A cette époque je quittai Prague ina patrie, pour aceem-

-pagnrr mon prie qui ctotl attaché comme musicien à un régiment François . Ne pouvant aide

r

mes dispositions pour la harpe, il préféra de me faire soui l ler, ainsi que lui,dans le haut-

bois, et racler le violon et l'alto, il m'apprit a conuoitre les notes et leur valeur,mais pas tir.

met d. (i mposition
;
je donnois toujours à la harpe les uiomcns que je pouvois dérober aux-

autres instritmens . A lage de quatorze ans, le hasard me conduisit à Paris. On me procura la

i

connoissaucc de M . Hol bruker . il daigna mr ren voir une don/aine d. ;'-..s; je jouai devai.»
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lui qm |qu<s-unes d< sis sonates ; il parut m 'écouter avec indulgence, et me conseilla de dmi

-mr à mou jtu plus de force et plus de rapidité . J'ai suivi ce conseil, et je me trouve

heureux de pouvoir lui témoigner publiquement ma recounoissance . »

«Je quittai bientôt Paris pour me rendre à Lille en Flandre . L'envie que j'avois dap

-prehdre la composition me tourmentoit .Vn médecin qui me crut des disposition.;, s'avisa

de vouloir être mon maître . il s'ennuya et se fatigua inutilement pendant six mois
;
ptndat.t

six mois je travaillai inutilement jour et nuit; je barbouillai des rames de papier; j'appris

Rameau par orur, niais je ne pus jamais le comprendre . Knlln nous perdîmes patieace m>a

maître rt moi. Je n'avois d'autre moyen pour subsister, que de suivre les régime i;*, et les

orchestres des troupes de Comédiens de province . J'étudiai le cor, je profitai du prti de leçons

que me donna H. Rodolphe, et pendant cinq ans j'oubliai totalement la harpe. JVnavois

vingt cinq, lorsque je retournai a Prague. Mon pere voulut m'associer à un petit commerce

qu'il avpit entrepris ,et qui le faisoit vivre. Me voilà donc garçon de boutique.Vnc nuit,

passant près d'un jardin
,
j'entendis une sérénade dont I ensemble me parut extraordinaire. Je

distinguai facilement une clarinette , mais je ne pus reconnoitre l'instrument qui l'accompagi < it;

sis sons, même dans les dessus ,étoient pleins et moelleux ,au point de se confondre avec ceux

de la clarinette.Je m'approchai. Quelle fut ma surprise en voyant une harpe ! un enfant de

douze ans en jouoit ;elle ctoil de bois de noyer, sans _pédales,et faite par un simple mcmiisirr.

Les cordes du haut me sembloient un peu fortes, et j'en demandai la raison . L'enfant me ré.

-pondit que les cordes f ines éloient rarement bonnes
;
qu'il falloil en acheter un grand nombir

pour avoir la facilité de choisir, et qu'une pareille dépense surpassait ses moyens . . Je suis

fâché, ajouta t-il, d'être obligé de me servir de grosses cordes; ellesme font mal aux diigls,mais

j'espèi-e qu'à la longue je m'y accoutumerai » .Je reconnus alors que la grosseur di s cordes con-

-tribuoit beaucoup à la bonté des sons, mais je sentis en même -temps qu'il falloit evit, r l'excès .

Des cordes trop grosses fatiguent l'instrument, et donnent moini.de vibrations. Des cordes trop

fines ne rendent que des tons aigres ;lcur mollesse ne permet ni force ni rapidité dans lexectttier

encore moins le moelleux qu'il faut pour l'expression, genre sans doute le plus précieux v

». Cette sérénade réveilla mon ancienne passion. Je tourmentai mon père, je le déterminai enfin

à faire venir de Paris une bonne harpe à pédales . J'étudiai avec plus d'opmiatrété que ,'amais .

Je me procurai les ouvrages des meilleurs clavecinistes . L'extrême difficulté que je trouvofc à ks

arranger pour la harpe ne me rebuta poiut.Par.ce travail pénible et continuel je meublai ma

tête.ct je me familiarisai avec toutes le» modulations possibles »

Je fus alors assez heureux peur gagner l'amitié du célèbre Vagenzailnl me permit d'aU

-1er tous les malinsétudicr sous ses yeux. Il me faisoit jouer pendant deux heures, toujours rV
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si-ilp ,ot toujours do tète . Lorsqu'il me voyoit prêt à n'arrêter , faute d'idées nouvelles, it me

disrtt : w A 11* z, l "orct / votrr imagination , c'est le «cul moyeu ti«> la rendre féconde V> .Uuclquc

-lois il m'arré toit pour me faire remarquer quelques idées plus heureuses que les autres , i!

voulrit que je les naisse aussi-tôt sur le papier, et il* m'apprit ainsi à écrire, il exéculcit

en.m tle ces mêmes traits sur le clavecin
,
pour me donner une nouvelle jouissance

, et pour

m'ac routumer à me juger moi-même. Il interrompoit souvent la leçon par ces mots : y ne J

dommage ! quel dommage! Un jour je lui eo demandai l'explication ;il me repondit ;<r Je voiu

planis et je vous félicjle, votre tete est de'ja trop remplie, il oe reste plus de place,pour ce

quon voudrait y faire entrer; vous ne serez jamais théoricien , vous ne serez jamais compo -

-sïleiir. Bonu/vous donc a bien connoitre votre harpe; j'ai juge votre talent, vous n'imiterez

pas, vous aurez un genre à vous , et vous réussite/.
;
je vous le prédis . ù après ses conseils

jr n déterminai a iw taire connoitre au public, et je débutai par un concerto ; cVst le \ rc-

-mter'de mon u mie 4. M. PÏiehel
t
maitrr de musique a la Cour de Milan, et qui se troi.veit

alors à Viemi« , se chargea des a-ri ompagnemeus.il ne changea rien à la partie principale, il

crut même devoir y laisser une faute assez grossière qui subsiste encore. Quelques jours

après je jouai à Kstrrhaz devant la t our Impériale ,el le lendemain le célèbre Hayiin ,direc

-leur du concert , nu- proposa de !.. pari du prince de rester au nombre de ses musiciens .J'ac

-

-ccplui avec joie, et je ne me montrai pas diff icile sur l'article du traitement ; heureu* de
j

< u-

-voir entendre et exécuter tous' les jours les ouvrages du dieu de l'harmonie . Je ( «iinj-i.-- . i en

nouveau concerto
,
qui se trouve !e premier de mon n uvre 6*. Je m'adressai eiu . jv M .

1 < I

pour 1rs a<compagr.omciis.Je fus obligé de refaire lés tutti en i util r, parce qu il ; ii'avou , i nul.

rapport aui motifs de ma partie principale . I.e succès m encouragea . Je fis le deuxième «eu

-certo de cette oeuvre 6* , et je travaillai moi même les accompagnemen»' . Je priai M. Haydn de

jitrr les yrui sur mon brouillon ; il ne trouv a rien à coriger à ma partie principale , mais il

met.l remarquer plusieurs fautes dans les accompagnemeus
; je donnois à un instrument < v qui

apparienmi a un autre, et cette transposition jr>ttoil dans l'ensemble beaucoup de désordre et

de confusion, je soumis de même à son eiamen mes six premières sonates, et il n'y le, -..va

pas six nus à changer. Je composai ensuite le deuxième concerto de mon œuvre 4, »v » <•

toub les arcnmpagnemeis , et je l'exécutai sans consulter M. Haydn. U écouta avec -ait» il.; n,

et parut élMine de ma hardiesse. Je lin dis, qu'avant des,, in de voya,- i .< t piévoyant le momeet où

)e serois pn\é de ses conseils, jVvois voulu essayer à voler de mes propres aîles . Je désire pour-

-l..iit me repondit-il que vous me communiquiez ce nouvel ouvrage. Vous ni repris dans le solo

du du
. ermoiteau.une suite de modulations qui me paroit bien hatd.e , sur tout peur la harpe* .J,*.

»-«i.<,il examina ma partition; et je n'atribuc qu'a -son. extrême iudul.-c nce i. s [<v;. s qu'il me donnai

'00
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" JuKms nu rouge de <!.ux an» . Je visitai plusieurs Ou *, je marnlai dans plusieurs \ ill, .v
Chemin faisant

,
je composai tes quatre sonates de mon oeuvre 3 , av< c acv n i <::Nerv< m

[
oui

un violon, deux cor» et une basse . J'arrivai enfin k Paris le 14 Fetrici l 77 ; . j'*\ ois des

pi oltcteurs, )e me fis entendre dans quelques société* , rt j'eus bientôt pl. i, - rs , .,',J

u'cu falloit pour occuper tous mes momen.s . ;. fus donc obligé
,
pour vivre, de taire mé-

-tirr d'un art que j'aimois ave pas ion et pour lui méme
; je fus obligé d enseigner, lorsque je sny

-lois vivement le besoin et l'envie de mV.itiuiie cn*nre.On me reproche it de ne jouer qu-- ma mu

-tique, et on reprochoit à ma musique d'être toujours trop difficile ou trop mélancolique
j il

n'en faut pas davantage pour décréditir un prof esseur. Je sentis la nécessité de détruire ces

premières impressions, et je me déridai à jouer .tu ,umri I *j .rituel. Je composai dans cette

intention mon cinquième concerto, où je variai l'air : <) n-u tendre musette, et que je ter-

. -niitai par un rondeau gai. J'eus d'abord envie de laite ni-memc les accompagnenu ns.Mais

je n'avois que peu de théorie et de pratique.;! ml i'al'.u m'enfermer pendant trois mois ,

abandonner mes écoliers, et négliger l'exécution qu'on n« y. ..t cr. nserver que par 'line grau

-de habitude. Je fis donc ce qu'on a t'ait avant moi ,ce qu'on l'ait encore , et ce qu'on fera

toujours . Je pris un tt inturicr , mais je le choisis !-in;ie I ut M.Kigel l'aine . J'exécutai

mou concerto au concert spirituel, le jour de :t<.<T I77S .

« C'est toujours à M.Kigel que j'ai eu recours dans la s»uite pm.r mes aceompagiiemcns . il

comwil mon ignorance mitut que personne .mais il conviendra lui-même que jamais il n'a trouvé t'.r

fautes dans les parties principales de la harpe. il a voulu ,comme tant d'autres , m'apprendre la com

-position
;
quatre jours ont suffi pour le convaincre de mon incapacité absolue. il m'a garl'

le secret; mais je me dois à moi-même de lui rendre la justice qu'il mérite, et de recounnfre

combien son talent m'a clé utile. Je déclare donc que j'ai eu pour «opérateurs M r* fuchel ,

Haydn et Rigcl l'aine, que j'ai meublé ma tete en Allemagne, et formé mon goût en Krancc.u

«On me reproche de négliger l'exécution . il est vrai que je l'ai presque totalement aban-

donnée. «?i c'est un tort, j'avoue qu'il devient pour moi une nouvelle jouissance . Jo suis

devenu trop exigeant et peut-être trop dificile pour mon propre comple,m'étai.t vu sur -

-pa*sé par ma femme: la nature lui a donné pour la harpe une facilité sans exemple. Klle

icint la force à la plus grand volubilité ;et Ce qui vaut mieux encore, elle met dans son

eu cette expression et ce sentiment
,
qui font de la musique un véritable langage. J»

laisse le soin «l'exprimer mes idées . En exécutant, il m'etoit impossible de jn-cr dis

.!>'<*; î-rquo j'écoute, rien ne m'échappe . Je gagne donc du coté de la composition , ce qu.- y

y. 10 du coté de I exécution . Je n'en suis que plus utile aux Amateurs-. Je uYi» sus même

;<•* plus utile à mes écoliers ; car avant t'ait répéter à ma temme les mêmes tra:ts iV

I
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vingt manières difltrentes, je sais maux que \><-rsunne ce que peuvent les doigta ,et ce qu<

pe rmet l'instrument .»
;

•

i» on me reproche encore de chercher les difficultés ; on se trompe; je ne cherche qui faire

connoître toute l étendue, et toute les ressources de la harpe. Cet instrument a ses défauts,

mats il n'est, intérieur à aucun ,
quand il est bien connu .il ne lui manque peut rire qu'une

douzaine de compositeurs habiles de plus. J'ai tâche de reculer les bornes qu'on sem

-bloit lui fiier.et de lui donner un plus grand caractère *
_ «

, ^^^^^

Voilà tous hs détails que Krumpholtz nous a laissés sur cou éducation, je les ai

rapportés fidèlement ,
parce qu'ils doivent nécessairement intéresser toutes les personnes qui

«Vciiponl de la harpe, et que .d ailleurs ils ont un rapport direct avec 1 étude de cet ins-

trument .On y retrouve à chaque ligne te ton modeste qui est lo vrai cachet du génie,

et qui devroit toujours servir de modèle aux artistes . Jl me reste à dire un mot sur ses

derniers malheurs, dont le souvenir est sans cesse présent à ma pensée. '

;

Depuis quelques aui><-cs
,
toujours eu proye à une affreuse jalousie

,
qui ne lui lai^oil

aucun repos, Krumpholtz passa enfin de l'amour à la dévotion; et chercha au pied des

autels, des consolations qu'il ne trouvoit plus dans lo monde . Var une suite de cri fa-

talité' qui le poursuivoit ; il choisit pour sou directeur un prêtre ignorant rl |Y ,

dont les funestes conseils, aulicu de rassurer sa conscience allarmée,ne firent qu'ait^

-monter ses scrupules.

Mous touchions alors à cette époque mémorable où commença la révolution fran-

çaise . Les premiers mouvemens qui se passèrent sous ses yeux , achevèrent de dés. r.

-ganiscr sa pauvre tête.Knfin ne pouvant plus soutenir le poids de la vie.il en *

-

-brégea le cours .

Humeurs mois avant sa mort
,
KrumpholU .malgré ses chagrins , avoit la bonté d.

me donner des leçons très régulièrement , chei une Dame allemande < Ma.l . la Baronne

Dis*** I q.n aimoit beaucoup la harpe, et nous passions souvent ch. l elle une parfit

de nos scuées .Comme il étoit très attache à cette Dame.il avo.l écrit pour elle se.

principes avec un grand nombre de traits , d'exercices et de préludes .

Après la mort de son maître, Mad. Dis x«x voulut bien «"adressera ir.<:i pour lui con-

-Imuer des leçons de harpe
; et c'est à elle que je suis redevable do matériaux qui m'ont

*er\i à composer l'ouvrage que je mets au jour. Ces principes étoieut écrits en allemand

,

;uc des feuilles vêlantes; j'y trouvai des répétitions sans nombre, des détails qui n'avoient

loo
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tti '«•nU que P'i:r elle , H lrai.<«i:j. <',< choses présentées a» oc ce désordre, qui d< \<>if

urrrss.iiremor.1 remuer dans un mivr;i^c , ou plulot dans des notes qui n'clciont poitldi-,

.«ii-.iVs à voir le jour.

Maigre' ces négligences qu'un pou do travail poi.ve.t » airo r'iKparoitrc , l'eu,, mi.'e

rte parut excellent . j'y reconnus ces util, s torons r;ci on» l'orme une renie c< |i hro
,

• l je nr mis à on l'airo la traduction : mais on sunaul fidèlement toute s les idées qui

y < (oient eiprimées, je les j.rosri.l :.i dans un nouvel ordre-, je m'attachai surtout à evi-

-ter lis redites, c( à es peser tous les principes avec clarté rf provision ; en un mot je fis

uno méthode .

De» occupations raultiplô e s o-;( rctai lo minent do la taire paroitrc.Je m'acquitte

inl'in do c« devoir envois la «./moire d'u-i grand art ut e, avec- la u'oiillc satisfaction , dette

'.lilo. aux progrès do la harpe, et do m' ho non r dette lo toopoYaUur do mon maître.

DIVISK^ DE CET OUVRAGE.

Manière de tenir la harpe . page 7

Son étendue 8

Régies du doîté .8

Des accords plaqués 9

Des arpèges lo

Dis games U

Doilé de la harpe comparé à celui du piano 12

Kxcrciccs particuliers pour la main gauche -.13

Des pédales "3

Des sons harmoniques , et des sons et oui (es 15

Notes d'agrément 17

Manière d'accorder la harpe . . . ,

Prélude.-- et airs laciles dans tous les tons majeur.- et mineurs 2 H

(Nota) jVh^a.'e l«s personne!! qui ne sont pas assez bonnes n»ti?ioietuios , a

étudier mes ,'hWns do musique abrégés . Co ravail leur t'acilitora beaucoup l'in

-

.1- lli.Mi.f 1 .-'< cette méthode.

• •;
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MAMKRK DK T KMR LA HARI'K.

Pour être* place à la harpe d'une manière aisée, il laut être asfis >-ur un .<u-;-r

un peu plus élevé qu'une chaise ordinaire-; la harpe doit être- un peu p'ncho'c et si u-

tcnui' par h- genou droit et l'o'paule diniic
;

il faut avoir soin de tenir les deux main*

à une e'galc hauteur, ai in que les épaules restent droites, et que le corps conserve une

attitude noble et aisée .

Il tant <|i:e le bras droit soit appuyé légèrement sur le corps de l'instrument,

et non pas le bras gauche <|in est toujours en l'air, excepté dans quelques passa;,» -,

particuliers qui « tirent q-.ie la corde *oit attaquée près de la tab.lc;lrs poigne ts d< i-

vent être toujours droits suivant I ;i direction d» la ligne du bras , et ne se courbe

d'ans aucun sens .

Comme les doi!s agirent eu suis contraire, r'rst - a dire que le mouvement <!u

p.tijce est en opposition avec celui des autres doits, le moyeu d éviter leur rnid

tre- est délever le ponce, et de le tenir droit ,
tandisque les antres doits > .itai>;i e

il tant que l'enfoncement des doits dans les cordes, sans être trop considérable, le

sr'u poi.r tirer un son plein et nourri: si on ne fait qnVffleurer la corde.

h

ni i :
' rop faible, cl si on enfonce trop les doits, on a le jeu lourd et gené;ces-M

<t« ux défauts égaleme nt contraires à la beauté de I exécution .

L'ailitudc naturelle dune personne bien placée à sa harpe est si noble et si belle,

que ce seroit ^i .t\i<\ domage de la gâter par des manières af(cet ces ; c'est pourquoi l'on

d. il éviter avec grand sein de cherche r à donner de l'expression , soit en penchant U

(•(«.seul en haussant les bras ou les épaules : ces faible s ' moye ns n'ajoutent rien à la

I aué du jeu, et sout une vaine ressource pour les t..Uw me'diocre» :<•« t avis Radier

particnlierèment aux personnes qui étudient seules, éloignée s de- la ( apil alo;e ai à Paris

»t dan* le-c grand» -• villes, fst défauts sont bientôt corrige -s p'f le rire qu'ils e-ir i(ei •

dans la société', ou dans les Coi.' e i ls .

Jl Cst bien c -se ut ici de choisir un instrument d'une hauteur proportionneY à lagi«ri-

deur de la personne . lorsque la harpe- commença à être en vogue à
,
Haiis ,e lit <

|
r-,: \a

le sort de toute s les belles chose s que l'envie poursuit , ses détracteurs préte ndirent qec

c« l iti-trtiinent pouvoit tourner la taille de s enfaus : mais I expérie nc e a prouvé depuis

I 'igtemp.s.que cette crainte n'avoit aucune re'alité et que l'étude de I., harpe- dirigée par

K)t)
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;ii mai'!» halMU.au !mu tV nuire aux .;r^t"s, rliiil au contraire infiniment pri
( i

1rs dévrlorprr .

I
'
**

>

ÉTENDUE UE LA. HARPE .

I.'éli ndue ordinaire? de la harpe < „t de quarante tordis, à commencer far le HA d'n-

ha.s jusqu'à L*l"T dVnhaut *

f
' -

-

- - -v,^ --=n-— - • , ^ - —-•-

—

^ r

-^^S-C ' - . -- ^ -
f.

~ " -

pour les l"T,cl des fileiies poer h s HA . On est également • • * i v » 1 1 1 • que h- ton ordinaire

cV lu harpe scr.il MI !>

.

REGLES GÉNÉRALES DU DoiTÉ ~ .

I.a premier règle de doité, celle d'où dérivent Imites It autres, est d'éviter hs mouve-

mens iuut iles • elle convient également à tous les itist nmn ns , le dette de la harpe est lui

des moins compliqué* : les principes en sont en petit nombre; mais aussi on nr peut s'< n

écarter, sans tomber dans les plus grands défauts .

I. Avant de Taire un arpège ou un trait quelconque
,
placez les doits sur U < mtrsqiii

sont à leur portée . •

2" Avant de quitter une position .préparez la position suivante, on plaçant d'avance le

doit qui doit «lie employé; ou ..si le trait* que vous exécute* ne le permet pas.approchi z

du moins le doit de sa noie, autant- qu'il vous sera possible .

3? Fur la mi me raison , ne placez jamais .d'avance les dni(F «v.r le, tu(e> qu'ils ne doi\cti
A

poii l faire, puisque ce scroit un double emploi de trmp», peur retirer le» doit.-, et les portir

sur d'autres notes .

+ . Kvite-/ avec aom de changer la position de la niatu sur les noies brèves ; employez au

contraire Ions le.-, doits disponibles jusqu'au premier repos ,c'el-à -dire jusqu'à une note moins

brève, ou un silence .

5'.' N« changez la position de la main^qn'autant de fois que le passage l'exigerai' un d ité

«tit mauvais, s'il n'avoit pour but essentiel,! économie Su temps et de la peine .
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b". nv faites jamais d. us notes de smtr ave< I» même Hoît ,etcepié . lorsque vous vciilei

les pointer, OU les .etoutTer. i' y £ cependant un p>'it uoirbn de passages qui >• luit

glissant le pouce et l> qua.trtcnv doit t c*»mmr dans l'exemple suivant *.

< n

Outre ces règles générales, il y on a** plusieurs qui appartiennent d'une manière plus

Particulière aux ln i< principaux genres d'exécution , savoir les accords plaqués, l<- arp'

s, cl les pa.-sa^es diatoniques .

DES ACCORDS PLAQUÉS.

on entniHpar ai t ord plaque' celui qui l'ait entendi t plusieurs notes à la t ois; il est très facile
o'

<i

ssî'ir le doilc.f.'l.a note la plus élevée le fait toujours avec le pouce ;2'.' la quarte,la ta ir« ri

la sel onde se Ion» a\ce le second doit el le pouce; 3? la sute t( la quinte, avec le troi-icn-.e » t

I" pouce ;4° la seplici-.io,î'Octavc, la neuvième ,el dixième,avet le quatrième doit cl le pouce I >
*

U cl- ".v I désigne, le jx ut e,et les chil I'rtn2,3,4,dr'signrnt le second, le troisième et le quatrième «L »0

EX:
? ? ? ? î

Ce dnié est une règle générale,qui néanmoins souffre qiuîqucs exception* ,cnir.ir< on | il

> ir daus !<s positions de l'accord de septième: mais dans ces cas particuliers il suffit d'unpm
dW< Hiirecce cl d'attention, pour placer les doits d'une manière convenable .

POSITIONS DE L'ACCORD PARFAIT .

Jl y a trois positions de l'accord parfait ; la T. Composée de ti« i cf-, quinte et 0<ta\. ;

la 2'. ,de lut;. , ,»(• et Ot:tavc;la 1? H- quarte, sute et Octave .

POSITIONS DE L'ACCjORD DE SEPTIEME.

J. V a quatre positions «!t l'atcurd de •euticni ;la iCcomii e de tierce .quinte.et s«p-
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! u n • * la 2'. <:< 1
1 . ; < , ; "i ,'i , « 1

-. 1 1 !< ; I >i -
;

! dr- t m 1 i.r
, yu; t< ,rt sut r ; la 4? de «ri .-.ndr ,

qiurlr,»< ixfr. v . Ici . ! 1 1 1 - s su; ers différentes positions '. p. J£()

DES ARPEGES..

l'ii arpège ci; «rp« gio , rsl lu ni.inicrr dr laire rnteudre suCcrsàveraeiit 1rs divers sons du,

accord,au lieu dr 1rs frapper tous à la fois. Cette manière d'nrcuter est d'un gra><d et tel

sur la harpe, qui lut a donné son nom;nïais il faut que, morne dans la plus grand vites-n ,

irv.a les sons se tassent entendre très distinctement . rl . avrr une rga^e force.

.

Jl taut,avatit dr commencer uu arpège, placer (eus les doits sia- !<•> n< t. s qui le composent. le

doilé.cst le mrme que celui des at cords plaqués
;
On doit néanmens observer l'instant de placi r

1rs doits dans 1rs différrns passades .suivant la méthode qui est indiquée dans les leçons p.2()

PASSAGES DIATONIQUES .

Outre le doité des accords pluqcéa rt des arpè , il y a celui des passages diator.iqur.s,

ru montant et vu descendant
1
t< ! qu'il est indique dans les KX : 5»;ivau$ . Ceux qui pcuvn.f

d rt.i dr différentes manu re« , sent chiffres au dessus el au r!< jsc.us des' notes .

PASSAGES DIATONIQUES EN MONTANT .

. _ _L — -

4» * ' 4 3 «
1 1 3 2

' * ' ? * *
'

r^^-TS-n- ::.
———

_

--—^^r^i :~~— ! -
•
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DES GAMES

Le moment diff icile peur exécuter les £aroes en montant, est «elui de passer dr la

quatrième a la cinquèmr note, «ans retarder le mouvement . Jl t ant dune commem « r a étudier

ce putag« posément,4u manière à ne laisser aucun intervalle eulre les notes, et ce nVslqt.

lorsque ce pas est franchi,qn'on doit «e permettre d'employer plus de vitesse .

Ainsi, il faut dabord placer les cjuatre doits sur les notes MI , KA , tOL , L A ; 1rs faire

ensuite partir successivement t aya,ijt soin de ne pas faire de grands mouvemens,et de don -

- nrr une e'gale force à toutes les notes. 2? Passer les trois doit» sous le pouee.nvant qu'il

ail fait sa note, et les approcher de la place qu'ils doivent occuper.pour continuer la game.

1? aussitôt que le pouce a donné la note LA, placez promptemeiit les quatre doilssurles

noti s Si , fT ,KK ,M[ ,ct achevez la game .

J'ai vu des harpistes qui vouloient que le quatrième doit fut placé avant de lever Ir pouce

à-fin de faciliter le passade de la quatrième à la rinquème note.Cest une méthode beau-

-COlip plus difficile ; I? en te qu'elle force la main à faire une contorsion pénible . 2°. Le

quatrième doit contracte 1 habitude de dépasser les deux autres, puisqu'il est obligé de

s'..|r, n£Cr |< premier, CC qui exige nu second mouvement pour mettre les autres à leur

plat e. 3? cette méthode est impratiquable dans bien des cire oust ances, par ex : dans la

H. uble octave, où la huitième note ne produiroit aucun sou, si le quatrième doit emb.ir-

- rassoit L corde avant qu'elle eut fait entendre Sa vibration «comme dans le l'/V.x .suivant;,

ou éprouveroit de même une difficulté insurmontable lorsqu'il s'aproit de franchir la ti. rce

fin.' d«u3 le second KX :

i^ex: 2". EX:

ioo
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yuan! a la £ame di se, n iante, rM"' }'nV nfef rés peu de diïfic ull.'tl faut soulemeut avoir attention

<•<> passer l< pouce an dessus d« autres doit s, et l'approcher d'avance de la noie qu'il doit iV.ippi r

.

Voyez |'.27'cs leçons qui servent à disposer ia main à l'éief ution des gaines ru moulai l

. t ce descendant

DOÎTK DK LA HARPE COMPARÉ A CKLUI DU PIANO.

I? La différence» dans la poi-don des bras, au piano il à la harpe, consiste principalement m
ce que la harpe étant b» uucoi:p plus rapprochée, il faut ployer les bras beaucoup d'avantage .

2. Au piano , les poignets sou l élevés au dessus t'.-i niveau des doilsjà la harpe au coi.

-

traire, il» sont placés dans la direction du bras.il la main est plus élevée .

3? Jl est à observer que la pression sur les notes, qui donne !r son au piano, ne sert

à la harpe que de. préparation , et c'< si au moment ou I. doit quille la corde, que la vi-

bration commente. Far conséquent ;.u piano lu main est yi • v.-tie toujours eu l'air , et à la liai po

an contraire presque toujours appuyée sur les cordes .Voila p>;.<joi !.. première difficulté àv.iin-

-i i>.
ç
puiir les pianistes qui se livrent a l'élude de la harpe,

i

;
l de prr n 'iv d< boni,.- heure l'ha-

htliid'-d'uvtiii- toujours des doits placés sur les cordes et de préparer !< s notes atiUr.l qu'il e.->l possible .

+'.' L«' pu de ia harpe exigeant beaucoup plus de force que ccl-ti- du piano, il est w'ces-

saire d'arquer davantage les doits pour bien attaquer les cordes-, et éviter dis mouvemens

trop grands, car au piano, les doits sont presque droits, et s'ils étoient ainsi à ia harpe.ils

décnroiral une ligne considérable, et ne pourroient /amais acquérir ni la for.e.ni la volu

-hililé nécessaires .

5.' Les passages diatoniques en montant, sont plus difficiles à exécuter sur la harpe que

,->.:r le piano; parce qu'an piano, le pouce peut passer sous les autres doits pour se placer

ii r la touche suivante; à la harpe au contraire, c'est trois doits qu'il faut faire passer

ensemble sous le pouce .

d". Au piano les mouvemens du pouce sont dans ia même du cet ion que ceux des autres

de.it s; et à la harpe, ils agissent dans un sens opposé ; de sorte que c'est une grande dil -

I utile pour les commençaus que d'éviter leur rencontre .

"l'iour bien attaquer la Corde et tirer un son pli m, on est obligé demp ycr pour !a harpe une c< r

t mu f or; 'e, qu'il faut moHér» r cependant avec uue grande prêt i.» ion
,
pour empeclu r que la main n< ti

v i* <h'-.\ v « et ne s'éloigne d.-« rorde* .CeM r dit funlté u'existe point dans le piano .

100
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;
8.' D'un autre côté,le doité du p i^i 110 est i> \fmiment plus compliqué , surtout j'ocr les ga......

qui on» preque toutes un d«uté particulier, au lieu que sur Ij 'larpe, il est toujours le même.

Cette différence vient évidemment de ce que les touches noires <j'n (ormti.1 les d<'itii tons

au piano, et qui font toute la difficulté du doité, sout suppléées dans la harpe par les

pcdalcs,qui ne -dérangent rien au mouvement des doits .

9? L'usage du petit doit qui est si essentiel au piano , devient presque nul à la harpe;

parce que malgré tout l'exercice possible, il reste toujours beaucoup plus foiblc que les

autres doits
,
qui n'ont pas toujours eux-mêmes assez de vigueur, pour donner une

bonue qualité de son . Kn second lieu, une des grands difficultés pour les personnes

qui ne sont pas encore très habiles , étant de passer trois doits sous le pouce, pour exé-

-tuler les games,s'il falloit en faire passer quatre, cela» seroit bien plus difficile ; Ces t

un passage interdit , même dans le doité du piano , puisque c'est une règle constante

de ne poiat employer le petit doit à coté du pouce . Knf in tout le monde est d'accord

q ie le moven de rendre le doité plus parfait, est de le simplifier autant qu'il est pos

-si ble, toutes les fois que par un moyen plus facile, on peut atteindre au même résul

'-tal ; or il n'est aucune gam - ni passage diatonique, ni arpège qu'on ne puisse parfaitem» t

exécuter sur la harpe avec quatre doits .Du reste les personnes que j'ai vu se servir

du petit doit, se gardaient bien de l'employer dans les traits diffic-les .

Malgré les différences remarquables qui existent entre le jeu de la harpe et celui du

piauo.il faut convenir que ces deux inst rumens conservent eutrVux beaucoup de i ..,

port, de sorle que celui qtii possède l'un , l'ait de rapides progrès sur l'autre, pourvu

tout. fois que dès le commencement de son étude il s'applique avec une attention set u-

-pulei .'• à prendre une bonne position .

DK LA MAIN GAUCHE

I.a main fauche n'étant point soutenue comme la main droite,il est encore -plus nécessaire de

tcnir,autant qu'il est po«iMe,|tis doits placés d'avance sur les notes qu'ils doivent fatre
;
aiiisi,poi.r

exécuter des arpèges ou batteries, il faut placer n'avance les doits sur les notes qui rompe». 1 1.

2.av.n.t de quitter une posi(ion,porter un doit sur la position suivante. 3? s'appliquer à tirer un

s<<u « al ,, t ne pas él^gner les doits,des notes qu'ils mit fait somjer .4" Kviter les mouvement du

l ra<v;' I tie servent qu'a donner de la roideur .V. les cxerrir , s pour la main gauche p.4l

.

•

DF.S •!»»•:» A LKS

I... harpe a sept pédales dont l'effet est de hausser d'un ' demi Ion , les notes qui
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u- répondi r.l .s.iwir : :;>iatiT ùdrcte qui sont MI , FA ,SOL , LA , et (rois à gauche .<| ,

t'T,KK,R!les servent à rhanger l« ion, de la manier*.1 suivante:

m ;?r ^ fa vt sol kk la^ mi

•••ï-<r

1'.' La harpe, sans pédales employé. s,est dans le ton de Ml.?. 2 t' en 1 ixmuI la pédale d" LA,

c'csl à dire en rendant le LA iidliiri l.il ne reste que deui bémols, SI, MI,par ronsiy;< i.tvuis

êtes en SI P.3? fixez la pédale Mr.vous serez en FA 4? ajoutez la pédale fft\ oiifi Serez cfl

lT.5*la pédal. FA, vous serez en SOL,<>? la pédale UT, vous si n z en KK.7?la pédale t^OL,

xous ' serez en LA,tf.'la pédale KK.,1 vous si-rcï en MI nature] .

On voit d'après I ex . c.i -dessus que les trais pédales LA, MI et SI ne servent qu'à détruireles

trois bémols, c'est à dire à rendre tes trois notes nature Iles ; les quatre autres pédales FA,

t
TT,Pt)L,RK,forment chacune un dié/e .

Les tons praliquables sur la harpe depuis trois bémols jusqu'à quatre diéi> ^renfermai huit

combinaisons.qui en comptant les tous relit ils, offrent seize modulations . ou peut encore dans cer-

taine cas accorder la harpe en SI ?,rn haussant le LA d'un demi tou ; ceqi.i donne la facilite

de faire le LA? par le moyen de la pédale. On peut aus.si baisser le KK d'un demi ton,

pour jouer en LA ? . Cette manière de préparer la harpe est quelque fois très commode , on

p«ul même, s'il est nécessaire, hausser ou baisser plusieurs notes .

Mais quelque facile que soit ce petit dérangement dans la manière d atccrdei la fiarpe,il

faut ne 1 employer que dans les morceaux où il est indispensable : souvent ,
lorqu'il se pré.

-sente un si^ne passager , relat if a une note dont la pédale est :iéja occupée. en peut y sup-

pléer par une autre pédale
,
d'après la table suivante, où l'on voit les notes qui peuvent

se remplacer lune par l'autre .

Lê:

t> Cl

!a théorie des pédales est comme 'ni voit, très facile à Saisir; la pratique exige eue granr'-

fis! ,(*ide . j'ajouterai ici quelques observations sur la manière de les employer .

I. Jl v< tant jamais attendre le dernier moment pour mettre une pédale, ou la décret!»!;

•I .i le |>a?iai;e u< permet pa« de la dispo.W d'avance, il faut avoir le pied ;)csé eYssus.pu»."
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appuyer, ou lâcher au mome nt c onvenable, afin de .<.< point gêner la préciîicu de la mesure.

ît? Lorsque la pédale a prodwjt son yttet,il *«' f»ut point se hâte r de la quitterai, i-

qu'on n*>n' ait plus besoin; car les dernières vibrations de la note se continucut quelque fois,

et Tout entendre un son faux , ou un ferraiilcmcnt désagréable; il faut donc la retenir jusqu'j

ce qu'on' ait fait sonner uue note ou deux .

3?«>n doit aussi éviter les mouvemens brusques, dont l'effet est de fatiguer la mécanique,

et de faire entendre un cliquetis qui n'est n'en moins qu'harmonieux .

4. i.fi pieds doivent agir sans que le corps partage leurs mouvemens Jet les harpistes

jtii mettent à cela un certain charlatanisme, pour faire voir la difficulté des irorceaux qu'iU

< xrculenl , devroient bien songer que les tourmens appareus qu'ils se donnent,ne vont ni à

IVrcillc ni au cerur,»l ne sont pour les yeux qu'un spectacle pénible, plus propre a dé-

celer l'impuissance
,
que la supériorité du talent. V. les exercices pour les pédales p. 58

et la sonate suivante .

PEDALE DK RENFORCEMENT

Outre les sept pédales dont je viens de parler, qui servent à hausser d'un demi ton

les notes qui leur répondent , il y a une huitième pédale qui est platée derrière la cu-

vette ; elle sert à renforcer les sons eu faisant ouvrir des soupapes pratiquées dans !i

corps de la harpe . Lorsqu'on a fait sonner un a'cord.et que lés vibrations conservée»

tuccre leur force, si on agite à plusieurs reprises ci lté pédale , le son se prolonge avec

des ondulations qui sont d'un grand effet .surtout dans les adagio: mais si on veut tii r

parti de ce moyeu, il faut l'employer à propos, et ne point le prodiguer sans discernement ;

car alors, l'effet en est perdu, et le mouve ment continuel qu'on donne à cette pédale », I l

plus qu\in jeu d'enfant qui ne signifie rien .

Voici les situes employés pour l'usage des soupapes. Le premier désigne la gradation du

son depuis l'état naturel de 1% harpe jusqu'au renforcement . <^
le second est pour tenir les soupapes ouvertes TrJ

le troisième pour les refermer par dégrés

le quatrième pour renforcer subitement le son, et l< diminuer aussitôt V
le cinquième peur onduler le son . . V\V

V. p.iÇ3. la fV? sonate composée principalement pour l'emploi des soupape s .

DES SONS HARMONIQUES .

l.YHet des sens harmoniques est connu r-nur touU l< s r rume-i.s à cordes
;
et c'st Ici

lOf)
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in-pici an ulM;rc H.»»' 1 -an le principe tic son systerr.edharmouir . Far un phénoim ue , « i

-( liquable, t n appuyant le£en met;! sut- !rois points ditir'rens dultr même corde ci.i »ii r< ,»' 1 -

crlendei trois sons partaitemrr.t distir.i ts , savtir: l'octarc, la quinte, et la tierce à l'iK'u.cV'Sl

a dire la dixième.. Les notes intermédiaires ne dounent aucun son harmonique . Le même plie,

-nomene est extrêmement sensible sur l«* cor, qui dans les octaves inférieure 3
, ne t'ait er.U udre

que les notes di l'accord partait ; les autres notes sont fa< lices, et on réussit difficilement

à leur donner le même c'< lat qu'au 1 s<:ns pnrcitits .

Les sous harmoniques usités dans la harpe, se font tu appuyant légèrement,au milieu ti< la

1

corde, la partie £ra-<- du pcme, taudisque la première phalange la t'ait résonner. Jla se pra-

tiquent également des deux trams .

EXERCICES POUR LUS SONS HARMONIQUES

.

-t_ L* f+mA-»

Le second exercice se fait <U * deux mains altt ruut iveroei.l , en comraéuçant par-

la main gauche . ,

Le 3? se fait également en sons harmoniques des deux mains .
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DES SONS ETOUFFES

1 > - sous éloi.ltés, quoique moins agréables a l'oreille que les sons harmoniques , "-r' ,:ti i -

-si i l quelquefois beaucoup dcffcl
(
surtoul dans les basses, ils se l'ont en appuyant laf paume

de la main sur claque t ortie, aussi lot qu'elle a été attaquée par le pouce. Pour bien ét<j .f-

J.Vr l« s son* a\ee la main gauche,il faut l.quc les doits s'appuyeul sur les cordes saus s'y

< it'oiK cr; car |1 faudroit perdre du temps pour les dégager 2? on lève légti em< lit la paume

<ie la reain
,
jusqu'au moment où la vibration, a commence, si non, sans le vouloir, on feroit

souvcul des sous harmoniques 3'.' ne replacez point le pouce sur la note que vous voulci

< :< ut fi r, porte* le au contraire sur la uote qui suit;de sorte que le même mouvement qui

pi, are U note sui\iint< ,.«» -1 à étouffer I» première.

EXERCICES. POUR LES SONS ETOUFFES.

Toutes les notes de iV«ercicc suivant se tout ave le pouce
,
eicepté le MI de lavant

dernière m< âi'ie qui se fait avec le 4*. doit .

i i i • i * i i i i i î i î

Les sc.us /(oui 'les de la main droite se f oui avec la première phalange du second doit.lar.cis

qi,e la seconde phalange étouffe par U même mouvement la noie qui * déjà vibré:mais en

dvu-t .;«aiil ,cVbl le pouce qi:i éternité la note, lorsqu'elle a été attaquée par le: second doit .

(Jutnqt e lu plus grand partie des sons étouffés de la main gauche se fassent avec le pouce,

il y a t<", Mvlaiit plu rieurs passager qu'on peut exécuter avec les autres doits . jl y a aurai des •

netes qui sent trop éloignées pour que la paume de la main puisse le.s atteindre.on l«s cl nu de-

alers, avec: li^ même doit.? qu'on remet proroptemeut sur les < i ; xies ,< <.mme dans la jolie w*r-

che de De Ij lanque V page . 48 .

. DES NOTES D'AGREMENT

Les noie s fi'-grémenl servent a corigrr la sé< hrresse des notées trop simples, qui .dénués

de tout orueme i^, 1 latti n it r.t beauc oup moins l'ire iile,c-t «croient quelquefois insipides . A iti?i

les notes dagrrincnt employées avec sagesse donnent beacoup de grâce et d etpression:

mais celui qui en abuse séipose souvent a faire des contresens ridicules , en altérai! h'

caraitire dt< la musique qu'il exécute. \OQ
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i a \ U j ai-t eic H'j t.nii'HH «s nVt.i'i priai ein' - ,ri! i t d'autres règles que celles du goût : mais

il eu csl d'autres qui aunonecs par des signes, tVsl a dire. par dis espèces dâbrcttati<»i* qu'il

ial nécessaire do c unnoifrctfHIUr \, s exprimer suivant fidèle du compositeur; t< Is «oui Ici tarts-dt

vois, Ici coulés, les petites notes, les brises, les trilles ou carences .

Lcl ports-de roix s'arnonccr.t par nue petite note,comme dans IV» .suivant . il ou ne d.it

jamais les employer sur la note qui commente un tliaut.ni sur celle qui suit un s",
f cu< e.2"loi r

.valeur doit se prendre mr la note qui les suit, de sa te que s'il se trouve une batsc à faire,

et-st arec la petit note qu'il faut la faire partir,ct teite règle a lieu pour toute espèce <!( p«ntea

notes, qui ne doirort /amais derauger la mesure. 3? la durée du port de roix dépend nii,

partie -du goût et de l'intention de la personne qui exécute.

Le coulé se marque par une liaison qui courre (cules les notes qu il doit emhraaser.Vi ique

ce gruro d'agrément semble impossible à Trafiquer sur la liarpe,on rient cependant à bout de le

faire, sentir par un toucher doux el lie'.en appuyant un peu plus sur la première note que su:- la

fi coude. Le! lit du coule est 1res difficile à dérriiv,ct l'écolier l'apprend plus facilement de Iexemple

du mailre,que de ses discours .Ou appelle quelquefois notes coulées telles qu'on (ait de suite a\cc

le pouro,! n H« «rendant , comme dais certain passages diatoniques .

Ports -de-voiv

rnr^frftfes
Cou

. - . r.-. — - .

* 1 1 —

lés

—I—i
i

i.

DE LA CADENCE ET DES BKISÉS .

Lacadence simple s" fait de deux macières.saroir.arec le pouce et le second doit,ou arcr trois doits KX:
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Cadriii e
doubla

kltrt

Brise* ordinaire*

13

Brise* a la tierce

m, * i'
' ^ ^ -

Hr ises ru montant KtTfl,

Frises en decendant
_—£ lit—

Hrisés à la sixte,

ci» «*» i ^ ^
m •

'
* » m

I '
I .

Aussitôt que iVltve a acquis assez d'habitude pour »aisir facilement les distance s des corde» ,

tYst-à-dire après environ un mois de- ler.orm.il est e-ssentiel quM commence à accorder sa haï ] e

s, :s les yeus de sou maître,* tin de prendre de bonne heeic cette utile habitude.

MANIERE FACILE D'ACCORDER LA HARPE .

I" Accordez le* dtftll Mr. 2? MI £1*3? MI,SOL.4° essayez vu,. • M.,.^ .e-t ensuite Mi
f
?OL,£I . M I.

5? ««cordez NI l.A.h.' ! A l*T.?"i^a)t/ MI.I -\ ,i T,et ensuite Ml, J. A ,I T, M 1 . 8? accordez l T.

PA .9? cmmiVcï KA, i. A. i T.IO? accordez M.KK.IlVessayez FA,.-I,KK . v .la partition suivante .

2? 2Ï 4? n 5 ? 6? 7? 8? 3 ? lo? i

7
s ^ <̂ ^r*-%rrllr% o—

O

Accorde z ensuite par Octaves eu montant et en descendant , a vaM s. ni de faire somw r dalxrd

la note qui est déjà accordée »

Pour mctlrc un< harpe au ton d'un autre instrument , on prend ordinairement le LA natu-

-rel.qui se tait en pressant la pédale du LA . Lorsqu'il est bien d'accord avec le LA

de l'autre instrument
, quittez la pédale, rt avec ce LA redevenu bémol , accordez sa quinte

*

MI; et suivez la méthode ci-dessus .

Si l'on Teut accorder la harpe en LA t> ce qui devient quelquefois indispensahlejorsque la

ciel est armée de quatre be-mols , mettez- d'avance la pe'dalc du KK,et accordez à i'< rdmaire;

«*>tez ensuite- la pédale, et le Kk se t rouvera bémol .
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I'.' Leçon-

lt.l'«m| avoir -<n>> Je replatir > 4? î i avant «V lover !< poiin

'
I

2'. Leçon

M faitl replacer le pouce uttcsitnt qu'il :« i'ùl sa note, et avant <lr livre l« 2'.'d»«*i

Lea autre* dotta *c pluceiil ensemble .

3 V Leçon
«

i't |j|ui i / le 4'.' i.nt commr dans I» IV leçon

4*1 Leçon

.Replace/ lv pouce comme cUiks le N V
r
2.
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6 '. Leçon

l.r +'.' »r ptacr .ivaii» do l'air»- partir I* ponce

M -0- m s

?! Leçon

.\,,r.- avoir frit la ituU mi !• d .< -< pU c «or t.. «lui suit ..v.u.l ({ur l<<

point- ail l'ait rioauor Ir su cond mi M ain*i dm «ulrt-Ji .
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pour s'exercer sur les premières Wotif.

1 * i*"*r t p p i

f=ri

N=f =
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2? Il faut accrocher les pédales à mesure qu'ellrs sont employées
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.vyc-z soin en terminant chaque arpège d'avoir le 4
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doit placé d'a^nce

sur l'arpège suivant .
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